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n'y faut pas penser. En Fran
monde est bien élevé.

Rien de possible sur tous les b
Yukon peut-être, c'est le pays
vailles. Quelqu'un a dit bien av
' Un peuple n'a que les gouvern
mérite d'avoir." La raison en
puisque c'est lui qui se les donn

Un parti n'a que les nuisance
procure, pour la même raison
donne.

Pourquoi donc avoir rivé à s
ce boulet. Notre chef pourrait-i
Eh! non, l'histoire se répète
fois que le parti libéral a vainc
il a trouvé dans ses rangs les gr
la veille, et il les a endurés, non
graissés aux dépens de ses amis.

Tarte au moins le côiprend.
la première tranche du gâteau.
s'en aller, il ne le peut pas.

S'en aller! où?
Nous estimons que les conseri

restent se respectent trop pour l
Nous avons la conviction que

en sont écoeuréF.
S'en aller dans la gent inte

vit du fruit des efforts du parti
des épaves du parti bleu, ce n'e
gai. Il n'y a pas assez de foin
gueux qui s'y trouvent déjà.

Il voudrait s'en aller? M
Laurier, changez le mot de Can
dites à la place: 'Au diable.

N'EN PRENEZ PAS D'AUT
Avec le BAUME R HUMAL on g

lement: rhume, grippe, toux broi
s'absteni à un régime spécial qui dé
mac et affaiblit le malade. La guér
taine.

ce tout le I

ords. Au Il vient de se produire dans la paroisse Notre.
des trou- Dame-des-Neiges de Masson, comté d'Ottawa,

ant nous: un événement pru ordinaire que les cagots et les
ants qu'il cagotes qualifient descandaleux malt que nous
est simple qualifierons, nous qui manquons di tout saint fa-

e. natisme, d'événenent exemplaire.
Voici l'histoire:

~s qu'il ses qu'l se M. Richer, cu:.-é de Notre Dame-des-Neigep,
: lse lesil ~ lesexerçant son ministère autrement que les cur(s

qui bornent leur- charité à réciter des patenôtres,
;a cheville adopta une jeune orpheline de sa paroisse, Mlle
l le dire? Côté. L'enfant grandit au presbytère et ce brave
. Chaque homme de curé, qui se permettait de faire le
i les tories. bien à l'instar des laïques, fut victime de sa

ugeu#s de propre vertu. Lorsque l'enfant eut dix

rris et en- c'et-à-dire loreque la chrysalide fut devenue ce
joli et troublant papillon qu'on nomme une fem-
me, le curé constata, comme bien d'aitres du

Il a pris reste, que le vou de chasteté qu'on impose
[i voudrait aux ascètes séminaristes lorsqu'ils atteignent le

'rang de piétre, n'est en réalité, qu'un voeu de cé-
libat Ce qui c6t, tout différent. Distingo, comme

ateulrs qui disent les casuistes.
Le rec~oir. M. le curé Bicher, lui, n'était pas de la 4rempee rece*oir.

des m art yrs ou des subtils raisonneurs qui @avent
les rouges toujours metire le ciel de leur côté. Il n'admet-

tait pas 'que le faute cachée est nulle parce qu'elle
rlope qui est ignorée. De pin@, comme un enfant était né

rougq et de ses humaines tendresses pour sa fille adoptive,
~t as rès il résolut d'abandnner le minibtère qu'il n'avaitst pas trs exercer dans toute sa rigueur.pou-M--lesPl

Il b'en ouvrit là son évêque, qui, selon la cou.

onther M e, sacrifia la mie et l'enfant pour épargner
brone età la corporation,,des ecclésiastiques l'en uni

bronne d'un scandale. Car est bien évident qu'un

homme qui a séduit une jeune fille et qui l'a
GABRIEL. rendue mère, est un objet de scandale s'il épouse

la fil'e et s il élève honnêtement son enfant
RES Nous autres, laïques, nous ne compreions pas
uérit radical cette haute morale.
chites,ý sans Bref, malgré l'exil auquel on le condamna
bilite l'esto- jusqu'à ce qu'il ait oublié Satan, ses pompes, ses
ison est ce:- oeuvres, et surtout la mère et ll'enfant. M. le

curé Richer, préférant être un honnête homm,


